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<fu Fils de l’homme et si vous ne buvez son sang, vous n’aurez 
pas la vie en vous ; ear ma chair est véritablement une nourri­
ture, mon sang est véritablement un breuvage. ” (7) “Beau­
coup de ces disciples, ajoute l’évangéliste, se retirèrent et ces­

sèrent d’aller avec lui. ” Jésus va-t-il les rappeler et transi­
ger avec leur ignorance et leur révolte? Ah non' Mais comme 
s’il semblait dire, “ je n’ai rien à ajouter, rien à retrancher ”, 
il se retourne vers les douze amis qui lui restent : “ Et vous, 
voulez-vous aussi me quitter? ”, leur dit-il. Et Pierre, avec 
cette ardeur de foi qui lui vaudra, dans un avenir prochain, 
l’honneur du souverain pontificat, lui répond : “ A qui irions- 
nous. Seigneur? Vous avez les paroles de la vie éternelle. ”

• • •

Oui, Seigneur Jésus, à qui irions-nous ? Je crois que vous 
êtes là présent. Je le crois, parce que vous l’avez dit ! Et 
quand je m’unis à vous par la communion, la douce et profon­
de émotion qui me saisit, le rayonnement paisible de votre 
lumière sur mon intelligence, et, quand tout se tait en moi, la 
pénétrante onction de votre voix m avertissent que vous êtes 
Fi. Sans doute, mes sens surpris ne peuvent sonder le mystère 
que votre parole me révèle, tant l'obscurité dont vous vous en­
veloppez est profonde. Vous aviez commencé de vous voiler 
dans votre Incarnation, mais la clarté limpide de votre regan!, 
la sérénité de votre front, les lignes si pures de votre visage, 
la majesté de votre puissance, la douceur de votre parole Ira 
hissaient votre divinité. Ici, vous avez tout enfoui dans l'om­
bre impénétrable des voiles eucharistiques. J'ai peur aussi 
que l'accoutumance, née de la répétition des mêmes aete* et 
insuffisamment dégagée par l’oraison, ne diminue la ferveur 
de ma foi. Il est si facile de vous consacrer. Vous ii"exigez 
pas de longs jeunes, une science profonde, une vertu parfaite.

(7) Sninl .Iran, VI, 54, 56.
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